Le vilain petit cycliste (suite du numéro précédent)
À son retour, les choses avaient changé. La corruption avait gagné l'ensemble du royaume qui semblait inhabité tellement les maisons étaient en ruine. Il y avait encore plus d'usines qui polluaient toujours plus. Plusieurs provinces voulaient faire sécession et étaient à deux doigts de la guerre. Les routes étaient envahies par les sans-logis et les réfugiés. Il demanda à ses parents ce qu’il s'était passé.
- Mon fils, s'écria la mère. Un grand malheur s'est abattu sur le monde. Et elle se mit à pleurer.
Le père prit la parole à son tour.
- Les forages d'où sortait le précieux liquide qui sert à tout faire fonctionner, se sont arrêtés. Les gisements sont devenus subitement à sec. Plus une goutte n'en est extraite. Les réserves qu'il nous reste, servent à faire fonctionner les hôpitaux et les voitures de pompiers. Mais cela ne va pas durer bien longtemps. Les gouvernants annoncent la fin des stocks d'ici quelques mois. Pour ta mère et moi, ce n'est pas bien grave car nous sommes au crépuscule de notre vie. Mais pour tes frères et sœurs, c'est une catastrophe. Ils ont dû stopper leur activité professionnelle.
Le petit dernier proposa de réunir ses aînés. Dès que la fratrie fut au complet, il décrivit les étapes de ses périples. Dans un premier village, il avait rencontré un paysan qui labourait son champ avec un vélo qu'il avait transformé. Plus tard, c'était une femme qui organisait les déplacements des enfants en vélo-bus. Ensuite, un homme fabriquait élixirs et médicaments dans un alambic qu'il déplaçait chez les gens sur un bi-porteur équipé d'une remorque. Il avait également œuvré pour une dame qui réparait bicyclettes et tandems à partir des pièces qu'elle récupérait ici ou là, puis pour un type qui collectait les huiles de friture usagées pour les recycler afin d'en faire un carburant pour les bus de la cité. La dernière personne chez qui il avait travaillé, faisait visiter la contrée à l'aide d'un vélo-taxi.
Les frères et sœurs comprirent ainsi comment vivre et travailler sans avoir recours au liquide qui était devenu si rare et si cher. Penauds, ils s'excusèrent auprès du benjamin et décidèrent d'appliquer le mode de vie qu'il leur avait expliqué. Le premier se reconvertit en agriculture bio-dynamique, la seconde acheta une flotte de vélo-taxis, le troisième se recycla en pharmacien itinérant, la quatrième créa un lieu de réparations cyclo-communautaire, le cinquième mit au point un carburant à base d'ordures ménagères et la sixième se mua en organisatrice de balades à bicyclette.
Depuis, ils vivent heureux grâce au fruit de leur labeur. Mieux encore, l'aventure a fait boule de neige ; les habitants du royaume se sont organisés en groupes de pression contre la corruption. D'autres manifestent quotidiennement devant les usines qui polluent afin d'obtenir leur fermeture. Face à l'efficacité de l'opinion, le gouvernement a dû envoyer des émissaires dans les états voisins en vue d'obtenir la fin des conflits armés.
Et le petit dernier, me direz-vous ? Son expertise est arrivée aux oreilles des dirigeants. Il les aide sur la marche à suivre afin de rénover le royaume de fond en comble. Son premier conseil a été de faire reconstruire les routes et d'y prévoir de larges pistes cyclables. Sa seconde recommandation a été d'utiliser les sans-emploi pour ces travaux herculéens. Toutes et tous ont accepté, trop heureux de n'être plus ainsi à la charge de la société. Le petit dernier a encore du pain sur la planche. Mais pour rien au monde, il ne voudrait être politicien. 
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